
zU LES ANNALES TÉRÉSIENNES.

A LLOCUTION

Prontnée danis l'égiv de Ste-'I he le 7 mars 1880, à
l'occasion de la (ilt de Mgr Ignace -Bourget,
ar*cherêue de JIati:wipolis, par le Rév. J. B.
Proulx.

Le passage de Mnsnur BnrgUt Se-TIIóruse et la
Mission qu'it poursit, nous mettent en meiê-moire l'allocutionqui .fut pi roiioiiel du luitit (e la <haire, lors de sa visite encette paroisse, le 6, 7 et S nia.rs 8 580. le nobole pr'lat e nti-
nue la mêime euvre, sa pré-ne soulle poeut les mnies
enth oisiasmes, son dévouement est duuronné du m
suceC : par conséquent les paroles (ones qui lui furentadressées dans cette occasion ont du conserver toute leuractualité.

Monseigneur,

Avec votre bienveillante permission, j'ajouterai quel-
ques mots à cette circulaire que je viens de lire en votre
nom. Mon intention, certes, n'est pas de commenter ce
q ui a été mieux dit que je ne pourrais le faire ; maisil reste, à mon avis, à combler certaines lacunes quevous a imposées une humilité bien connue. Votre bonté,je l'espère, Monseigneur, me pardonnera si j'ose soule-
ver le coin du voile qui recouvre tant de souvenirs ettant de vertus. D'un autre côté, cette foule impression-
née serait en droit de m'adresser des reproches, si jedescendqis de cette chaire sans m'être fait auprès de
votre Grandeur, d'une manière publique et solennelle,l'interprète de sa reconnaissance, de son amour et deson admiration.

Mes frères, la lecture que vous venez d'entendre peutse résumer en ces deux mots : confiance en la sainteVierge, charité pour le prochain. Dites, mes chers frères,en ce moment pressés avec affection autour de la per-sonne vénérée de votre ancien pasteur, en écoutantd'une oreille avide ces recommandations paternelles, nenous semblaient-ils pas entendre le disciple bien-aimée,
le fils adoptif de Marie, parvenu au terme de sa longueexistence, de ses travaux et de son apostolat, dire et répé-


